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À toutes ces magnifiques femmes africaines qui souhaitent être inspirées.


Aux entrepreneures qui avancent pas à pas en quête de réussite, d’aventures et de réalisation de soi.


À ces femmes qui ont envie d’entreprendre et se sentent seules.


À toi qui as besoin de confiance, de force et qui souhaites croire que c’est possible.


À ceux qui ont douté de moi, guidés par leurs croyances limitantes.


À toi, la jeune fille qui croit en elle et qui ne veut pas se laisser envahir par les craintes des autres.









PRÉFACE


Lorsque Rosine Bassène m’a sollicitée pour la rédaction de la préface de son premier livre sur la thématique de l’entrepreneuriat au féminin, j’ai tout de suite accepté, sans me poser de questions. Beaucoup de livres ont déjà traité du sujet, mais l’approche qu’elle propose a retenu mon attention, étant moi-même une femme noire entrepreneure.


En lisant les premières pages de son livre, vous comprendrez que Rosine Bassène souhaite laisser un héritage aux femmes, aux jeunes filles et à celles qui choisiront un jour, elles aussi, de se lancer dans cette grande aventure professionnelle de l’entrepreneuriat. À travers l’histoire de son personnage principal, vous allez retracer le parcours d’une femme noire, entrepreneure attachante, inspirée et inspirante, et surtout bien déterminée à réussir.


L’envie d’entreprendre naît souvent d’un besoin d’indépendance et d’une vision. La fusion des deux nous embarque, sans équivoque, dans un voyage qui réveille en nous tout un potentiel peut-être encore jamais exploré jusqu’ici. Le passage obligatoire par différentes phases du parcours permet d’expérimenter des moments de doutes sur ses choix mais également sur ses compétences, son potentiel. Les remises en question font bien entendu partie du voyage, impossible de les éviter ! Ces bagages si pesants invitent à l’apprentissage du lâcherprise, à cultiver la patience pour enfin prendre conscience que la détermination et la résilience sont au bout du chemin. De ce fait, à un âge beaucoup plus avancé, en regardant dans le rétroviseur, en imaginant une ligne du temps, seulement l'estime de soi, la fierté seront mises en lumière et non les regrets. Le plus important, vous direz-vous, c'est d'avoir essayé et fait de son mieux en allant au bout de sa vision.


Alors, ce livre peut être considéré comme une feuille de route, accompagnée d’outils pratiques pour avancer sereinement dans notre zone d’inconfort, celle qui nous pousse à déconstruire et à désapprendre ce qui est déjà intégré en nous.


Rosine Bassène, étant cheffe d’entreprise et spécialiste du leadership au féminin, continue de faire progresser sa vision en acceptant que les sacrifices fassent partie du voyage, tout en renforçant son état d’esprit. Son dynamisme, sa bienveillance, son courage et son audace forcent le respect et l’admiration. Son livre reflète donc non seulement ses connaissances sur l’entrepreneuriat, mais surtout une longue réflexion sur la transmission de son expérience, qu’elle a su nous faire partager en toute simplicité pour que tout le monde puisse atteindre sa zone de génie.


Je ne doute pas que les lectrices, et les lecteurs, seront nourris dans le plaisir et l’impatience d’expérimenter les outils pratiques, que ce soit une découverte ou une piqûre de rappel.


Christelle Dombasi


Sophrologue & Hypnopraticienne Bilingue FR-EN Certifiée RNCP


Licensed Sophrologist & Hypno Practitioner


Formatrice Santé et Bien-Être (QVCT) / Health and WellnessTrainer


Coach en insertion professionnelle / Work placement coach
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INTRODUCTION


Une femme sur cinq envisage de créer sa propre entreprise et, parmi celles qui souhaitent se lancer, seules 20 % sont prêtes à franchir le pas dans un avenir proche1.


Il est temps de transformer ta vision en réalité. Le choix est devant toi, que vas-tu faire ?


Rien n’est impossible.


Je n’étais pas réellement prédestinée à briller plus que ça. Être une jeune fille noire, c’était à la fois un héritage et un défi. Chaque jour, il fallait incarner la femme forte, capable de tout endurer, garder un mental d’acier au gré des épreuves. Ne jamais faillir. Dans ma famille, la réussite n’était pas une option, c’était une mission. Mes parents imposaient une discipline plus stricte que celle des critiques d’un grand restaurant gastronomique. Chez nous, avoir une mauvaise note, c’était comme une condamnation sans remise de peine.


Les blessures de mes parents ont plané sur mon enfance comme une ombre. « Rappelle-toi que tu as la peau noire, tu dois donc faire plus que les autres… » Dès mon plus jeune âge, j’ai compris que ma vie serait scrutée, évaluée, comparée.


Je l’ai ressenti à tous les niveaux. On me l’a rappelé, parfois avec bienveillance, parfois de façon sournoise, et parfois… en silence. Je me souviens de cette envie de ressembler aux autres filles de la classe. Moi, la seule noire, je


me badigeonnais le visage avec la poussière des craies blanches du tableau de l’école. Je subtilisais de l’argent à mes parents qui s’acharnaient à travailler, pour acheter des bonbons à toute la classe. Je voulais acheter de l’amour, gommer ma différence, m’acheter une place. Ma couleur, ma culture, mon énergie… tout ce qui faisait ma richesse me semblait être un poids. Je sais ce que c’est que de douter de soi, de se sentir illégitime, de croire que la réussite n’est pas faite pour nous.


Sans expérience, j’ai commencé par faire du porte-à-porte. Puis, des enquêtes téléphoniques, de la distribution de prospectus, de la gestion d’appels d’offres. J’ai découvert les jeux de pouvoir en entreprise, les collègues toxiques et les hiérarchies injustes.


Je me souviens de ce directeur de pharmacie, qui, après avoir consulté ses associés, m’a dit les yeux fuyants : « Au regard de la clientèle, mes associés et moi avons finalement décidé de ne pas vous accepter en stage. » Et alors ? Avant de confirmer ma période de stage, ils voulaient s’assurer que ma présence ne dérangerait personne. Résultat : ils ont dit non. À vrai dire, ouf, j’ai failli être pharmacienne. Plus de peur que de mal. N’est-ce pas ?


Puis, j’ai commencé à déchiffrer les codes du monde du travail et à jouer avec les mêmes règles. Parfois, j’ai joué le tout pour le tout. Parfois, j’ai misé sur des stratégies audacieuses, inattendues. J’ai gagné des parties et en ai perdu d’autres. Cela n’a fait que me préparer à de grands rendez-vous.


J’ai managé des équipes. J’ai mis en place des actions innovantes, souvent peu reconnues. Mais, peu importe, tout cela m’a préparé à viser plus grand. C’est cette conviction qui m’a poussé à créer Carrières & Transitions, un organisme de formation et d’accompagnement à l’emploi durable, dont le slogan est clair : viser l’excellence pour tous. Parce que je crois fermement que l’excellence ne doit pas être un privilège, mais un droit accessible à chacun, quelles que soient ses différences.


Ce livre est celui que j’aurais voulu lire quand tout semblait impossible. Quand les portes restaient closes. Quand les regards pesaient lourd de préjugés. Quand je me sentais seule au monde. J’aurais voulu le relire les soirs de découragement, pour me rappeler que j’avais le droit d’exister, de rêver, de tomber et de me relever.


Quand je regarde en arrière, je comprends que je n’ai pas trouvé de modèle inspirant. Ni de témoignages qui parlent du racial burden2 : ce poids invisible que l’on porte quand on évolue dans des milieux majoritairement blancs. Devoir tout anticiper, tout planifier, pour ne pas être réduite aux préjugés. Ou peut-être je ne les voyais pas parce que j’étais enfermée dans des rôles que je n’avais pas choisis.


Nos blessures et nos rêves se ressemblent. Je veux que tu puisses te dire, en lisant mon livre : « Moi aussi, j’ai le droit d’y croire. Moi aussi, j’ai le droit de réussir. »


Je suis une femme noire. J’ai longtemps cru que ma différence était un poids, un frein, parce que j’étais une étrangère dans le pays où je suis née et une inconnue dans mon pays d’origine.


J’ai longtemps voulu faire oublier que j’étais noire. Aujourd’hui, j’en fais ma force. Je suis fière de revendiquer mes origines pour partager et échanger sur mes us et coutumes. Je fais de la diversité un parcours unique, ce qui me rend unique. Je me donne la permission de choisir ce qui est bon pour ma réussite. Je fais de ma différence une source d’inspiration pour créer mes programmes de coaching et de formation. « La vie n’est pas un long fleuve tranquille », mais c’est beaucoup plus facile…


J’entends déjà certains et certaines qui diront : « Encore une Africaine qui se victimise. » ou alors diront : « Elle exagère. Elle se fait des films. Elle généralise. » Je leur réponds qu’à cet instant, ce sont mes émotions, mes vérités, mes expériences. Je ne demande ni qu’on m’excuse ni qu’on m’admire. Je partage, c’est tout. Je suis une femme noire et j’en fais ma force. Mais ça ne veut pas dire que j’écrase tout sur mon passage tel un bulldozer.


Depuis trois ans, à travers mon entreprise, je partage mon expertise pour révéler et faire briller mes clients. Je veux transmettre la confiance, l’audace et l’envie d’oser à celles et ceux qui doutent encore de leur légitimité. Aujourd’hui, je forme, j’accompagne, je soutiens.


Inspirer fait partie intégrante de mes actions au quotidien.


Page après page, je marche à tes côtés. Si j’y suis arrivée, toi aussi tu peux t’offrir des opportunités, quelles que soient tes origines, ta classe sociale, ton parcours ou ton genre. Il te suffit de te préparer, de bien t’entourer, d’y croire et d’avancer avec une persévérance inébranlable face aux obstacles. Oui, préparetoi à réussir, comme d’autres réussiront après toi. N’est-ce pas ?


Ce livre est une traversée.


Au détour des pages, tu découvriras des potions mentales : comme des éclats de lumière pour réveiller ton courage, dépasser tes doutes et donner souffle à tes projets.


Tu t’imprègneras de paroles d’experts, semblables à des phares dans la nuit, qui éclaireront ton chemin sans jamais l’imposer.


Et dans ton sac, une trousse de secours : des exercices audios et des ressources à sortir quand le vent souffle trop fort.


C’est une promenade, pas une course.


Chaque pas te rapproche un peu plus de la femme audacieuse et créatrice qui sommeille déjà en toi.


Aujourd’hui, je suis une femme. Je suis noire. Je suis cheffe d’entreprise. Oui, et alors ?


Tout est possible.





1https://www.tousentrepreneurs.com/article/les-femmes-jugent-l-entrepreneuriat-motivant-mais-hesitentencore-a-se-lancer.1459
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PRÉJUGÉ NO1 . 
TU NE RÉUSSIRAS JAMAIS, TU N’AS PAS CE


QU’ IL FAUT. TU DOIS FAIRE TOUJOURS MIEUX


QUE LES AUTRES. N’OUBLIE PAS QUE


TU AS LA PEAU NOIRE.










CHAPITRE 1.





LES CROYANCES LIMITANTES


J’ai connu une Rose, d’une prestance magnétique et d’une force naturelle. Une femme avec beaucoup d’empathie et une fragilité profonde. D’ailleurs, elle a fait de ses émotions des alliées quand il s’agit de ressentir intensément la vie. Elle lutte souvent entre le contrôle et l’abandon, entre la raison et l’impulsion.


Rose aime plonger au cœur de l’instant et se laisser porter par le flow du moment, surfer sur les vibrations du monde qui l’entoure. Être déterminée, c’est son mantra. À l’école, on la qualifiait d’intrépide et d’insolente. Son intelligence se manifeste dans sa capacité à analyser les situations complexes, à lever les freins pour accompagner les autres. C’est une femme qui, à elle seule, peut déplacer des montagnes… ou au moins convaincre une armée entière que c’est possible ! Rose est l’énergie à l’état pur, l’ambition incarnée et la persévérance dans toute sa splendeur. Ceux qui ont déjà croisé son chemin savent qu’elle ne fait rien à moitié.


Elle travaille avec une intensité impressionnante, elle est toujours en action, toujours en mouvement, elle ne lâche rien.


Elle n’a jamais vraiment cru en l’idée qu’elle n’avait pas ce qu’il fallait pour réussir. Pourtant, depuis sa tendre enfance, elle entend les voix de ses proches qui ont connu la précarité, la discrimination et qui ont rêvé de sécurité. Ou celles des personnes bien intentionnées, mais toujours craintives qui, peut-être par bienveillance, lui interdisent de rêver soi-disant trop grand. Ces voix qui lui disent qu’elle n’est pas assez prête. Qu’il faut d’abord acquérir plus de compétences, plus de diplômes, plus de temps… qu’il faut attendre que « les conditions soient idéales ».


Oui, ils se sont battus pour obtenir une liberté discrète. Alors, quand Rose arrive avec ses rêves et ses ambitions, ces mêmes personnes perçoivent parfois cela comme une insulte à leurs sacrifices. Ils ne veulent pas qu’elle se fasse remarquer, qu’elle bouleverse la normalité ou qu’elle dérange. On lui répète souvent qu’elle doit se contenter de ce qu’elle a. Que c’est déjà bien d’avoir de quoi se nourrir, même si ce n’est pas épanouissant.


Il en est de même sur le plan professionnel : ses ambitions suscitent parfois la méfiance. On remet en cause ses réussites, notamment lorsqu’elles semblent liées à des quotas ou à des plafonds de verre invisibles. D’un point de vue objectif, on pourrait y voir une volonté sincère d’inclusion. Mais alors, pourquoi recruter quelqu’un uniquement parce qu’il est noir, rouge, vert, bleu, ou simplement parce que c’est une femme ? Ce que je veux dire, c’est que Rose souhaite que son travail soit reconnu pour ce qu’il est réellement : le fruit de sa détermination, de ses compétences et de son unicité. Elle ne cherche ni passe-droit ni traitement de faveur ; elle aspire simplement à ce que sa réussite reflète son mérite.


C’est terrible non ? Tu m’étonnes qu’à force de répétition, ces mots finissent par devenir des vérités qu’on s’impose soi-même. Mais Rose, elle, ne voulait pas y croire. Pas vraiment.


Elle aurait pu écouter ces voix craintives. Elle aurait pu les croire. Elle aurait pu se taire. Elle a choisi de s’élever autrement.


Après tout, elle était une de celles qu’on qualifiait de changeantes, de peu stables. Elle n’est jamais restée plus de deux ans dans un même emploi et d’ailleurs on lui rappelait souvent qu’elle avait un parcours « atypique », pour être poli. Au début, c’était presque une source d’amusement pour ses proches : chaque nouveau poste, chaque secteur exploré, suscitait des sourires entendus et des remarques pleines de sous-entendus.


« Tu changes encore ? Décidément, tu ne sais pas ce que tu veux… »


Elle a travaillé dans des domaines variés : administration des ventes, téléconseillère, commerciale dans une start-up, assistante dentaire, back-office, puis formatrice. À chaque étape, elle découvrait un nouvel environnement, développait de nouvelles compétences et s’adaptait à des équipes différentes. Mais au lieu d’admirer sa capacité d’adaptation, on la réduisait toujours à une vieille étiquette recyclée : celle de l’instabilité.


« Tu n’as pas de carrière, juste des essais qui ne mènent nulle part. » (Au moins, on sent un effort de style.)


« Pourquoi tu ne restes pas en place ? Tu fais peur aux employeurs. » (Déjà entendu des millions de fois.)


« Il faut savoir ce qu’on veut dans la vie, sinon on perd tout. » (Et voilà, toujours des menaces !)


Dans le regard des autres, changer de voie était une faiblesse, la marque d’une personnalité incapable de s’engager. Parfois, Rose finissait par douter d’elle-même : suis-je vraiment instable ? Manque-t-il quelque chose en moi ? Ces pensées, soufflées par l’extérieur, avaient le pouvoir de la freiner dans son ascension.


Ce que l’on ne voyait pas, c’est la richesse accumulée. Chaque rupture professionnelle était un acte de courage face à un environnement qui ne lui correspondait pas ou qui n’exploitait pas ses talents. Sa polyvalence n’était pas de l’indécision, mais la quête d’un métier aligné avec ses valeurs et sa créativité. Elle n’a pas choisi de travailler au service de l’inclusion et de la diversité pour rien. C’est son expérience qui a tracé son chemin. Elle a rencontré diverses cultures d’entreprise et développé une incroyable agilité. Puis, elle a appris à ne pas craindre la nouveauté, à repartir de zéro et à construire des liens dans l’incertitude.


Ces expériences multiples lui ont offert une vision unique et une capacité à innover autrement. Ce n’est peut-être pas toujours évident à comprendre, ni assez rationnel aux yeux de certains. Pourtant, elle a choisi de ne pas écouter ces croyances limitantes, celles qui peuvent briser des rêves en moins de trente secondes.


Je me souviens, par exemple, de la toute première fois où Rose a annoncé qu’elle voulait créer son entreprise. Cela aurait dû être une explosion de bonheur, avec des soirées animées par une effervescence de projets, au point de ne plus savoir où donner de la tête.


Eh bien… Elle a essuyé toutes sortes de rires.


Quand elle a annoncé à ses proches qu’elle voulait créer son entreprise, elle n’a pas vu de fierté briller dans leurs yeux, ni de soutien spontané. À la place, elle a senti un mur se dresser entre eux et cette nouvelle. Un mur construit de scepticisme et d’inquiétude. Beaucoup n’ont pas pris son projet au sérieux ; certains étaient légèrement moqueurs : « Alors, c’est quoi ta nouvelle lubie ? » Comme si cette ambition n’était qu’une passade, une fantaisie passagère et irréfléchie.


Mais ce qu’ils ignoraient, ou feignaient d’ignorer, c’est que ce rêve était ancré en elle depuis longtemps. Ce n’était pas un caprice né du jour au lendemain. Simplement, elle n’avait jamais eu, jusque-là, le courage de se lancer, d’aller au bout de cette envie qui cheminait en elle. Pourtant, Rose est une bosseuse. Elle transforme les obstacles en défis surmontables. Elle n’a pas peur de l’inconnu et ne s’avoue jamais vaincue. C’est une femme déterminée qui sait qu’il lui suffit de comprendre une stratégie, de décortiquer un problème, pour passer à l’action.


Ce qui l’a le plus touchée, c’est de voir que personne ne l’accompagnait vraiment dans cette nouvelle aventure. Plutôt que de l’encourager, ils parlaient de stabilité et de sécurité. Au lieu de la féliciter pour son audace, ils lui rappelaient les « privilèges » qu’elle allait perdre.


Certains, derrière leur inquiétude, laissaient percer un doute blessant : « Mais pourquoi compliquer ta vie ? », « C’est difficile, tu sais… », « Tu vas galérer… ». Des mots qui ne sont pas toujours dits franchement, mais qui laissent planer l’idée que Rose n’y arriverait peut-être pas.


Ces réactions ont remué des peurs chez Rose, la peur de décevoir, ou de se retrouver seule sur un chemin semé d’embûches. Parallèlement, elles ont surtout réveillé une force nouvelle en elle. Parce qu’elle sait que ce projet ne vient pas de nulle part, qu’il est le fruit de ses années de silence, de rêves refoulés, de résilience.


Alors oui, elle repart de zéro. Mais c’est un zéro qui compte pour elle. Un recommencement où chaque pas est une victoire sur les doutes, les projections et les limites des autres. Personne d’autre qu’elle ne pourra dire si elle y arrivera ou non. Même les voyants Baba Vanga3 ou Nostradamus4 !


Cette force, elle la mobilise à chaque étape de sa vie. Je me souviens de ce poste : son tout premier en tant que directrice d’agence. Sur le papier, son contrat semblait être une belle opportunité. En réalité, on lui avait vendu une belle pomme pourrie. On lui avait proposé ce poste que tant de gens attendent toute une vie. Un pas vers l’ascension, pensait-elle. Elle était convaincue qu’en quittant son ancien poste, elle s’ouvrait les portes d’un avenir prometteur, persuadée d’avoir enfin conquis sa place. La vraie. Celle qu’on ne donne qu’aux « méritants ».


« Vous êtes la candidate pressentie pour ce rôle clé. »


« Cette agence a toujours excellé, c’est une référence dans son secteur. Vous arrivez dans une structure construite sur des bases solides. »


Chaque mot était calibré pour nourrir son ambition, pour lui faire croire que tout était enfin possible. Enfin, pensait-elle, c’est à moi que l’on confie le navire ! Enfin ! Je vais pouvoir montrer de quoi je suis vraiment capable et fermer le clapet à tous ceux qui ont douté de moi.


Tout était présenté comme une évidence : il fallait poursuivre l’élan, surfer sur une dynamique vertueuse, maintenir le cap d’une réussite déjà inscrite dans l’histoire de l’agence. Le message était clair : il suffisait de s’installer aux


commandes, la voie serait royale, le cap tout tracé.


C’était pour elle le meilleur moyen de se tester avant de diriger sa propre entreprise.


Voilà ce qu’elle croyait…


Et alors ?


Les premiers jours, tout sentait le neuf : cartes de visite déjà imprimées. L’entreprise avait sorti le grand jeu pour l’accueillir : éloges en réunion, chaleureux e-mails collectifs, la promesse d’un défi digne d’elle. On lui avait vendu l’espoir, la marge de manœuvre, les responsabilités qui font grandir.


Rose se battait pour décrocher des rendez-vous avec des clients, des prospects ou des partenaires qui ne répondaient plus, ou qui avaient carrément disparu. Elle multipliait les relances, proposait des partenariats, sans comprendre pourquoi tout semblait bloqué. Ce qu’elle ignorait, c’est que l’agence qu’elle reprenait avait été déconventionnée depuis six mois et affichait déjà un chiffre d’affaires dans le rouge. Selon les rumeurs, le précédent responsable avait manqué de rigueur et commis une faute grave. Résultat : perte de clients, rupture avec les partenaires, effondrement du chiffre d’affaires, et une équipe rapidement découverte vidée de toute motivation, méfiante et épuisée.


Elle découvrit que l’agence était à la limite de la fermeture, avec des licenciements et des ruptures conventionnelles à l’ordre du jour.


À ce moment-là, elle sentit ses jambes fléchir sous le poids invisible d’une histoire qu’on lui avait cachée, la gorge serrée à l’idée de devoir éponger les fautes des autres et absorber en silence l’amertume d’une trahison silencieuse. Soyons honnêtes : elle faisait face à la partie sombre du monde professionnel. Et alors ? Elle cogite. Pense-t-elle à fuir et à chercher la sécurité ailleurs, loin de cette histoire laissée sans mode d’emploi ? Ou décide-t-elle d’agir ? La tentation de baisser les bras est grande. Pour beaucoup, la conclusion aurait été simple : partir, laisser la page se fermer doucement.


Elle a pris une décision : repartir de zéro, méthodiquement, sans rien masquer. Elle a sorti les classeurs, les tableaux, et a posé à plat les chiffres, les objectifs, les budgets, les urgences pour affronter la réalité sans détour. Elle s’est challengée en réalité.


Puis, elle a pris le téléphone, pour appeler un par un les anciens clients. À chaque conversation, elle s’est présentée avec une honnêteté rare : « Je suis la nouvelle directrice. Je veux comprendre ce qu’il s’est passé, entendre vos retours d’expériences, vous proposer, si vous acceptez, une nouvelle collaboration. » Parfois, elle a essuyé des silences secs, parfois de l’amertume, mais aussi, parfois, de l’intérêt. Elle a proposé des projets pour répondre à des besoins bien précis, consciente que regagner la confiance était une affaire de persévérance.


En parallèle, elle a écrit à tous les partenaires de la ville. Elle s’est présentée, a exposé clairement la situation : « Je sais que l’agence est fragilisée. Mais je prends la responsabilité de la relever. Pour cela, j’ai besoin de vous, de votre collaboration, de vos retours. »


Elle s’est également tournée vers des partenaires stratégiques, capables de lui ouvrir de nouveaux publics et de la remettre sur pied. Là encore, elle a misé sur la transparence et le dialogue, se rendant elle-même sur place et osant demander : « Que pouvons-nous rebâtir ensemble ? » Avec humilité, elle a réussi par l’intermédiaire d’une ancienne salariée à contacter son prédécesseur. Plutôt que de nourrir la méfiance ou le ressentiment, elle a choisi l’intelligence du dialogue : « J’ai besoin de comprendre l’équipe. Parle-moi d’eux, dis-moi ce que tu n’as pas eu le temps d’expliquer. » De cette conversation, elle a récolté des pistes utiles : les non-dits, les talents restés dans l’ombre, les blessures à apaiser.


Enfin, elle n’a pas attendu que les membres de l’équipe viennent à elle. Elle les a réunis un à un, prenant soin de se présenter et de demander simplement : « Racontez-moi votre parcours : de quoi avez-vous besoin pour avancer ici ? Quels sont vos freins pour participer à la réorganisation de la structure ? » Elle a écouté, noté, reconnu les colères, les attentes, les découragements, transformant peu à peu la distance en lien, la défiance en confiance et laissant partir ceux qui avaient déjà tout donné et qui ne voulaient plus s’investir ici.


Elle ne s’est pas contentée de redresser une situation. Elle a reconstruit une réputation. Remobilisé une équipe abîmée. Et trois ans plus tard, l’agence affichait un chiffre d’affaires de 1,4 million d’euros, voire davantage. Je te laisse imaginer ce mélange d’émotions : la satisfaction d’avoir déjoué tous les pronostics, mêlée à l’amère sensation d’avoir été manipulée, instrumentalisée, épiée. Mais ce que Rose voulait retenir, c’est que ce n’était pas seulement une victoire économique : c’était une revanche symbolique. Elle prouvait qu’une femme noire, jeune maman, pouvait occuper ce rôle avec brio. Inspirant, non ?


Et là, les choses ont pris une tout autre dimension. Mais avant d’en arriver là, Rose a traversé, dans une précédente entreprise, plusieurs périodes particulièrement éprouvantes. J’ai d’ailleurs en tête un autre moment de son parcours professionnel où j’ai vu Rose durant quatre longues années pleurer en silence.


Il fallait taire les émotions, parce que, soyons lucides, ce poste-là, on ne l’avait même pas envisagé pour elle. Trop de responsabilités, trop de risques pour une jeune mère, et surtout trop de préjugés sur qui avait, ou non, le droit d’évoluer. Dans ces murs, être une femme noire qui osait aspirer plus haut était presque suspect. Cette mécanique infernale des croyances limitantes ne s’accrochait pas à l’invisible : elle s’imposait à elle chaque jour comme une fatalité, jusqu’à menacer d’éteindre ses rêves les plus légitimes.
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